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PREAMBULE 

 

 

La Région Occitanie souhaite élaborer s a Stratégie  régional e 

de lôenseignement sup®rieur, de la recherche et de lôinnovation 

(SRESRI) sur la base dôune large concertation associant 

lôensemble des acteurs concern®s, en vue dôune adoption en 

Assemblée plénière en juillet 2022 . 

Outre des temps dô®changes réguliers avec les principaux 

acteurs ( universités, grandes écoles, organismes de 

recherche, représentants étudiants, acteurs économiques, 

Métropoles de Toulouse et de Montpellier é), deux cycles 

dôateliers th®matiques seront mis en place fin novembre et 

début février pour dresser un bilan partagé des actions menées 

dans  les territoires, pour identifier les attentes des acteurs et 

construire collectivement une stratégie territoriale partagée.  

Les éléments de méthode et de calendrier, ainsi que les 

principau x documents ressources, sont disponibles sur la page 

dédiée du site Internet de la Région  : 

https://www.laregion.fr/SRESRI  

Le présent document vise à dresser un premier état des lieux 

des forces et faiblesses de lôOccitanie ¨ partir de lôanalyse des 

ressources disponibles dans lôobjectif de d®gager des 

propositions dôenjeux. 

Il sôagit dôune première contribution aux réflexions 

collectives , destinée à être consolidée, amendée, 

compl®t®e par lôensemble des acteurs, ¨ lôoccasion des 

consultations et concertations qui se tiendront dans les 

prochains mois.  

Cette caractérisation des forces et faiblesses du territoire est 

complétée par une évaluation des dispositifs régionaux 

déployés dans le cadre du précédent SRESRI (2017 -2021).  

 

https://www.laregion.fr/SRESRI
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CHIFFRES CLES DE LôENSEIGNEMENT SUPERIEUR
1

 

ET DE LA RECHERCHE EN OCCITANIE  
 

 

7,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1 Source : MESRI, Atlas Effectifs 2018-2019 
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Universités  
 

9.3% des 

étudiants de 

France  

en Occitanie  

(+11,9% dô®volution 

entre 2013 et 2018)  

 

31 écoles 

dôing®nieurs et 

écoles  

supérieures 

spécialisées   

 

14 

organismes 

publics de 

recherche  

 

14 500 

chercheurs  

(secteur public)  

 

7 400 doctorants  

dont 1 300 

diplômés  
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Diagnostic  

 

PARTIE 1  

 

LôENSEIGNEMENT SUPERIEUR EN OCCITANIE ï 

FORMATIONS ET EFFECTIFS  
 

DIAGNOSTIC  
 

I.  UN APPAREIL DE FORMATION DENSE  
 

2 M®tropoles, 18 Villes Universitaires dôEquilibre et une soixantaine dôautres sites proposant des 

formations post bac ( BTS/BTSA , CPGE, formations  sanitaires et socialesé) sur lôensemble du 

territoire.  

Une diversit® dôacteurs, aux probl®matiques et aux enjeux diff®rents en termes de structuration, 

de d®veloppement et dôattractivit®, implique une approche diff®renci®e et des réponses 

adaptées.  

Á De nombreux établissements impliqués  

 

- 8 Universités  (lôUniversit® de Montpellier, lôUniversit® Paul Val®ry Montpellier 3, lôUniversit® 

Perpignan Via Domitia, lôUniversit® de N´mes, lôUniversit® Toulouse 1 Capitole, lôUniversit® 

Toulouse 2 Jean Jaur¯s, lôUniversit® Toulouse 3 Paul Sabatier et lôINP Toulouse), ainsi que 

lôInstitut National Universitaire Jean-François Champollion.  

- des Ecoles dôing®nieurs dont lôEcole Nationale Sup®rieure de Chimie de Montpellier 

(ENSCM), lôINSA, lôIMT Mines Al¯s, lôIMT Mines Albi, Montpellier Supagro, ISAE SUPAERO, 

lôENAC, lôEcole Nationale des Eaux et For°ts de Montpellier, ainsi que des ®coles dôing®nieurs 

priv®es (ICAM, EPITA, EPF ¨ Montpellier, ISEN, CESI) é 

- dôautres instituts dont lôIEP Toulouse, lôInsti tut Catholique de Toulouse, lôInstitut national 

des Sciences et Techniques Nucléaires, un institut en agronomie (IAMM -CIHEAM)é 

- des écoles supérieures de commerce et de gestion  dont Toulouse Business School, 

Montpellier Business School, lôEcole de gestion et de commerce Occitanieé 

- 2 antennes du CNAM  à Montpellier et Toulouse (dont une antenne à Millau)  

- 1 école vétérinaire  située à Toulouse  : lôENVT 

- des établissements sous tutelle Ministère de la culture ,  notamment 2 Ecoles nationales 

dôarchitecture, ¨ Montpellier et Toulouse, lôIsdaT, lôEcole des Beaux-Arts de Nîmes...  

- des écoles privées  dont lôEcole de journalisme de Toulouse, le CESI, lôEcole nationale 

dôEtudes dramatiques, YNOV Campusé. 

- 3 CHU  : Montpellier, Nîmes et Toulouse  

 

Á Une offre de formation complète  

 

- Les sites de Montpellier et Toulouse offrent globalement des formations dans tous les champs 

disciplinaires  ; quelques lacunes apparaissent n®anmoins (formations dôing®nieurs dans le 

numérique à Montpellier par exemple) .   

- Les sites univ ersitaires de taille moyenne (Albi, Nîmes -Alès, Perpignan et Tarbes) proposent 

des formations recouvrant la plupart des domaines. Les autres sites de proximité sont 
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Á  

 

davantage spécialisés, la plupart en droit - sciences économiques -AES, LLSH et 

sciences/scien ces de lôing®nieur. Un site est mono-disciplinaire : Font -Romeu en STAPS.  

 

Á Equilibre territorial  

 

- Hors des 2 M®tropoles, N´mes et Perpignan sont le si¯ge dôuniversités de plein exercice. 

Certains sites sont le si¯ge dôécole s dôingénieurs (IMT Alès, IMT Albi, ENIT é) et Albi est le 

si¯ge de lôINU Champollion. 

- Les Villes Universitaires dôEquilibre (VUE) accueillent une ou plusieurs antennes universitaires 

qui structurent et ancrent le site sur le territoire. A noter que sur quelques sites, lôantenne 

universitaire nôoccupe pas une place pr®pond®rante (par exemple à Cahors) .  Sur ces sites, 

les BTS/BTSA et les formations sanitaires et sociales constituent un socle important.  

 

Hors VUE, lôOccitanie compte une soixantaine de sites ne disposant pas dô®tablissements 

dôEnseignement sup®rieur MESRI, mais proposant une offre dôEnseignement sup®rieur (BTS, 

BTSA, Formations sanitaires et socialesé). 

 

En outre, 13 Campus Connectés (2019 -2021) sont désormais mis en place : Cahors, Foix, St 

Gaudens, Carcassonne, Le Vigan, Espalion, Font -Romeu, Millau, St Affrique, Mende, Florac, 

Sète, Agde.  

Les Campus Connect®s labellis®s par lôEtat et soutenus par la R®gion permettent aux jeunes 

de suivre des formations ¨ distance dans lôenseignement sup®rieur en b®n®ficiant dôun 

environnement favorable à la réussite  : accès à un tiers - lieu de regroupement équipé et en 

pr®sentiel, ainsi quôun accompagnement de proximit® et personnalis® par la pr®sence dôun 

tuteur méthodologique.  
 

II.  LES EFFECTIFS DE LôENSEIGNEMENT SUPERIEUR2 
 

3ème  région de France en effectifs étudiants, après Ile -de-France et Auvergne Rhône Alpes.  

254 514 étudiants  en 2018 (260  010 en 2020), soit 9,3% des effectifs nationaux Č 43 étudiants 

pour 1000 habitants . 

  

Auvergne Rhône -Alpes  : 350  105 étudiants Č 59 étudiants pour 1000 habitants  

Hauts -de France  : 231  666 étudiants Č 35 étudiants pour 1000 habitants  

 

Á Une augmentation régulière des effectifs étudiants  : + 11,9% entre 2013 et 

2018 (France  : +12,4%)  

Les prévisions pour la rentrée 2021 font état de 260  000 étudiants en Occitanie, soit une 

augmentation de 2,2% par rapport à la rentrée 2020 (Académie de Montpellier  : 117  000 

étudiants soit + 1,9%  ; Académie de Toulouse  : 143  000 étudiants soit + 2,4%) 3.  

Cet te  augmentation est amenée à se poursuivre en raison de deux facteurs  :  

Ĕ Lôaugmentation des effectifs du secondaire  : environ 8300 lycéens supplémentaires sont 

pr®vus en Occitanie dôici 2030, essentiellement sur les deux m®tropoles.4 

 
2 MESRI, Atlas 2013-2014 et 2018-2019 
3 Note Flash du SIES, juillet 2021 « IŀǳǎǎŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ Řŀƴǎ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝƴ нлнлκнлнм » 
4 Etude de prospective lycéenne /  2030 (Région Occitanie, DMOE, 2018). Outre des hausses conséquentes sur les deux métropoles, 

ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜ Ŝǘ Ł ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ Ƴƻƛƴǎ ǎƻǳǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ Gard, les Pyrénées-Orientales et le 

Tarn-et-Garonne. Les autres départements devraient connaître une baisse de leurs effectifs lycéens notamment lΩ!ǊƛŝƎŜΣ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴΣ 

le Gers, le Tarn, la Lozère, le Lot et les Hautes-Pyrénées dont la population sera de plus en plus vieillissante. 
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Ĕ Lôattractivit® de lôOccitanie notamment pour les jeunes et les étudiants  : 1 ère  région en 

nombre dôentrants de moins de 20 ans ; près de la moitié des étudiants ne sont pas issus de 

la région.  

 

Une augmentation des effectifs sur les Métropoles (Toulouse  : +11,8%, Montpellier  : 

+ 11,4%), mais une croissance plus marquée sur les VUE, résultant notamment de 

lôouverture de nouvelles formations et/ou des contraintes financi¯res des ®tudiants les 

conduisant à suivre des études à proximité de leur domicile familial.  

Ĕ Presque toutes les VU E voient leurs effectifs augmenter entre 2013 et 2018, particulièrement 

Cahors, Foix -Ariège, Millau -St Affrique, Béziers, Font -Romeu.  

Ĕ Dans une moindre mesure, les sites les plus importants sont aussi en croissance, notamment 

Nîmes -Alès et Rodez.  

Ĕ Une baisse est constatée sur les sites de Figeac, Mende -Florac et Narbonne.  

 

Des effectifs concentrés sur les 2 Métropoles  

 

 

Á Répartition des effectifs par type de formations   

 

 
 

 

77,6%

21%

1,4%

Toulouse/Montpel
lier

VUE

Hors
Métropoles/VUE

67%
6%

2%

6%

9%

4%
3% 3%

Occitanie
Universités

Ecoles
Ingénieurs

Ecoles supérieures
Art-culture

Ecoles Commerce,
Gestion, juridiques
et administratives
STS et assimilés

Ecoles
paramédicales et
sociales
CPGE

Autres

Le poids de lôUniversit® est plus important 

en Occitanie (66,9%) quôau niveau national 

(60,3%), avec une plus forte proportion dans 

lôAcad®mie de Montpellier (69,5%) que dans 

lôAcad®mie de Toulouse (64,7%). 

Les effectifs inscrits en  formations 

dôing®nieurs, concentrés à 76% dans 

lôAcad®mie de Toulouse, sont en nette 

augmentation entre 2013 et 2018 (+16,1%)  

Les écoles paramédicales et sociales  

représentent 4% des effectifs, une part 

légèrement inférieure au niveau national 

(4,9%). A noter entre 2013 et 2018, une 

augmentation importante des effectifs à 

Cahors (+33,9%) et Millau -St Affrique 

(+21,3%)  

 

A noter : 

{ǳǊ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜΣ ƭŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ŘŜǎ 

VUE représentent 15% des effectifs. 

 

{ǳǊ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜs 

effectifs sur les VUE est de 28% en raison de 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ bƞƳŜǎ-Alès et Perpignan. 
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Á Une part du secteur priv® globalement moins importante en Occitanie quôau 

niveau national 5   

 

En Occitanie , les étudiants inscrits dans un établissement privé représentent 16,8% des 

effectifs de lôEnseignement sup®rieur, une part inférieure au national (19,5%).  

La part des étudiants inscrits dans les établissements du secteur privé est importante  dans:  

- les  écoles de commerce/juridique  : 98,6% des étudiants en école de commerce/juridique sont 

inscrits dans un établissement privé contre 96,3% au national  ; en Occitanie, 30,3% des 

étudiants du privé suivent leur cursus dans ces écoles.  

- les STS  : 39% dô®tudiants inscrits dans le secteur privé (33,2% au national)  

- les CPGE : 19,6% (16,8% en Occitanie)  

 

A contrario, le poids du public est largement majoritaire dans les formations dôing®nieurs (82% 

versus 68,4% des effectifs au niveau national) et les formations  paramédicales et sociales 

(63,3% des effectifs en Occitanie, versus 58,3% au niveau national) .  

Á Une proportion de 1 er  et 3 ème  cycles plus importante que la moyenne nationale, 

mais une sous - représentation des 2 èmes cycles  

  

ü Répartition des effectifs par cycle dans les établissements sous tutelle MESRI et 

les formations dôing®nieurs6  

 

Lô®volution sur les 3 cycles est positive entre 2013 et 2018, avec une augmentation 

plus marquée sur les 1ers cycles  (+11,4%). Il sôagit dôune cons®quence de lôessor 

démogr aphique en Occitanie, mais cela pourrait ®galement r®v®ler une am®lioration de lôacc¯s 

¨ lôenseignement sup®rieur, notamment des bacheliers technologiques et professionnels.  

 

Une répartition variable selon les territoires  :  

- Les 1ers cycles sont très majoritaires sur les VUE, voire exclusifs à Figeac, Sète et Béziers.  

- Certaines VUE ont une part significative de 2 ème  cycle, notamment Carcassonne et Foix. Ils 

sont même majoritaires à Mende -Florac et Cahors.  

- On observe ®galement la pr®sence dô®tudiants en 3ème  cycle sur les VUE. Sôils sont 

administrativement rattachés à des Ecoles doctorales domiciliées à Toulouse, Montpellier et 

Perpignan 7, lôencadrement de la recherche peut se d®ployer localement.  

 

Focus  sur  les  1ers  cycles    

Les licences générales sont majoritaires et représentent 32,9% des effectifs de 

lôEnseignement sup®rieur.  

 
5 MESRI, Strater Occitanie, décembre 2020, effectifs 2017-2018 
6 MESRI, Atlas 2018-2019 
7 15 écoles doctorales sur ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜΣ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ŎƻƭƭŝƎŜ ŘƻŎǘƻǊŀƭ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩ¦C¢aƛt Ŝǘ мн ŞŎƻƭŜǎ 

ŘƻŎǘƻǊŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊΣ ŀǾŜŎ н ŎƻƭƭŝƎŜǎ ŘƻŎǘƻǊŀǳȄ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ Υ ƭΩǳƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ¦a όт ŞŎƻƭŜǎ ŘƻŎǘƻǊŀƭŜǎύΣ ƭΩŀǳǘǊŜ 

associant UPVM, UPVD, Unîmes, IMT Alès. 

61%

35,3%

3,7%

Occitanie

1er cycle 2ème cycle 3ème cycle
59,0%

37,4%

3,6% France



 

  

 

10 

19,8% des effectifs sont inscrits dans des formations professionnelles courtes , un taux 

légèrement inférieur à la moyenne nationale (20,8%).  

Les STS constituent la part la plus importante des formations professionnalisantes 

en Occitanie (9% des effectifs), avec une répartition équilibrée sur le territoire. Sur 

certaines petites VUE , les effectifs STS sont prépondérants (Cahors, Carcassonne, 

Mende -Florac).  

Les effectifs des  DUT représentent 4,2% des effectifs avec une concentration sur 

lôAcad®mie de Toulouse (63 % des effectifs). A noter entre 2013 et 2018  une 

augmentation importante ¨ B®ziers (+20%), qui sôexplique par lôouverture de 

nouveaux d®partements ¨ lôIUT, mais aussi ¨ Tarbes (+11,6%) et N´mes (+13,8%). 

Les formations Sanitaires et Sociales sont moins représentées en Occitanie 

(3,9%) quôau niveau national (5%). Elles  représentent un poids considérable sur 

certaines VUE (57% des effectifs à Millau) .  

Les effectifs des CPGE représentent 2,7% des effectifs en Occitanie, un taux inférieur au taux 

national (3,1%). Sur les Métropoles, les effectifs sont plus n ombreux ¨ Toulouse (2,9%) quô¨ 

Montpellier (1,8%). 10 des 18 VUE sont dotées de CPGE.  

Focus  sur  les  2èmes  cycles    

Les Masters représentent 35,3% des effectifs en Occitanie, contre 37,4% au niveau national. 8 

A noter que la part des étudiants de 2 ème  cycle est moins importante que celle constatée à 

lô®chelle nationale :  il conviendrait  de pr®ciser sôil sôagit dôun effet m®canique li® ¨ des 1ers et 

3¯mes cycles ®lev®s ou si cela r®v¯le une faiblesse de lôoffre sur les Masters.  

 

Focus  sur  les  3èmes  cy cles   

Les Doctorants représentent 3,7% des effectifs en Occitanie (3,6% au niveau national).  

A noter : les effectifs inscrits en 3ème cycle représentent 10% des effectifs nationaux. De plus, 

en Occitanie, lô®volution sur les doctorats est de + 0,2% alors quôelle est en nette baisse sur le 

plan national ( -5,6%) et dans les autres régions (Auvergne -Rhône Alpes : -10,3%, Hauts de 

France  : -2,2%). Cette forte pr®sence des 3¯mes cycles t®moigne de la qualit® et de lôattractivit® 

de la recherche en Occitanie.  

Les disciplines Sant®, sciences, STAPS dominent largement (55,6%) soit 5,7 points de plus quôau 

national (49,9%). Suivent ALLSHS (27,5%) et Droit, éco, AES (16,9%).  

Plus pr®cis®ment, la part des ®tudiants en Sciences dans lôAcad®mie de Toulouse est de 58,9% 

et de 49,6% d ans lôacad®mie de Montpellier, soit un taux bien sup®rieur ¨ celui constat® au 

niveau national (47,5%).  

 

Á Focus sur les Formations Sanitaires et Sociales 9  

 

Compte tenu de lô®volution de la d®mographie et du contexte social, les prises en charge li®es 

au vieillissement, au handicap et ¨ lôaccompagnement sanitaire et social constituent un d®fi 

global pour les années à venir.  

Ce secteur fortement porteur dôemplois offre des emplois d®localisables, maillant lôensemble des 

territoires de la région.   

Dans ce co ntexte, la Région Occitanie a en charge la réalisation et le pilotage du Schéma Régional 

des Formations Sanitaires et Sociales 10, dans lôobjectif dôanticiper les ®volutions de lôappareil de 

formation et dôaccompagner les acteurs de terrain, notamment les organismes de formation. Le 

Schéma portant sur la période 2017 -2021 a ®t® prorog® jusquôen 2023. 

 
8 Source MESRI, Strater/Atlas. Périmètre Υ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎƻǳǎ ǘǳǘŜƭƭŜ a9{wL Ŝǘ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ό¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊΣ 

bƞƳŜǎΣ tŜǊǇƛƎƴŀƴΣ !ƭōƛΣ ¢ƻǳƭƻǳǎŜΣ LbtΣ 9bL¢Σ 9b{Σ 9I9{{Σ Lb{t9Χύ 
9 Région, DSOL 
10 Le SRFSS vaut pour la ǇŞǊƛƻŘŜ нлмтκнлнм Ŝǘ ǎƻƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻǊƻƎŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлно ŀǾŜŎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

paramédicales et maïeutique. 
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Enjeux et Perspectives   ENJEUX ET PERSPECTIVES  
 

PILOTAGE ET COORDINATION DE LôOFFRE DE FORMATION 
 

1.  Mener une analyse prospective sur la carte de formation  

 

R®flexion ¨ mener collectivement en sôappuyant sur des outils de pilotages partag®s, en 

concertation avec lôensemble des acteurs (Rectorat, Coordinations territoriales, 

®tablissementsé)  

V Anticiper les ®volutions des effectifs ®tudiants et lôoffre de formation sur les 

territoires au regard des ®volutions d®mographiques attendues. Dôapr¯s les 

projections de lôInsee, lôOccitanie devrait accueillir dans les vingt prochaines 

ann®es 1 million dôhabitants suppl®mentaires, avec une augmentation 

d®mographique notamment dans lôH®rault (+27%) et en Haute-Garonne (+ 

29,7%), mais aussi, dans une moindre mesure, dans la plupart des 

départements  (Pyrénées -Orientales  : +15,9%, Gard +13,5% ), y compris les plus 

ruraux (Ariège  : + 14,3%, Aveyron  : + 7,4%, Gers  : + 13%, Lot  : 7,6%, Lozère  : 

+13,6%).  

 

V Travailler sur une cartographie partag®e de lôensemble de lôoffre de formation 

post -bac afin de développer une expertise commune.  

 

V Analyser les b esoins en compétences des territoires, en particulier dans un 

contexte de relance et de transformation du tissu économique régional, 

notamment en lien avec ADôOCC et la Cit® de lôEconomie et des M®tiers de 

demain, et en articulation avec les Défis -Clés.  

 

 

2.  Renforcer le maillage territorial et lô®quilibre des territoires 

 

Lôenjeu est de d®velopper des strat®gies adapt®es et diff®renci®es pour chaque territoire en :  

V travaillant à la cohérence de la carte des formations sur les VUE en partenariat 

avec les acte urs de lôEnseignement Sup®rieur et en sôappuyant sur les feuilles de 

route partenariales en projet sur les VUE . 

 

V soutenant la structuration des sites universitaires autour dôune identit® en 

sôappuyant sur lôenvironnement socio-économique et sur les structu res 

métropolitaines et régionales.  

 

V déployant des dispositifs dédiés pour soutenir le développement des VUE  :  

Á Soutien ¨ lôouverture de nouvelles formations qui r®pondent aux besoins 

identifiés sur les territoires et qui contribuent à lôexcellence /attractivit® de la 

région.  

Á Consolidation de lôancrage des antennes universitaires sur les sites de 

proximité, notamment celles qui sont fragilisées, si cela répond à un besoin du 

territoire et que cela entre en cohérence avec la dynamique du site.  
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Á Accompagnement au développement des IUT. Quels leviers  ?  Le dispositif de 

soutien ¨ lôinnovation des IUT a permis dôanticiper la r®forme des BUT. 

Opportunit® dôorienter lôintervention r®gionale sur le d®veloppement de la 

relation formation/entrepris e et la valorisation des plateformes technologiques 

des IUT  ? 

Á Appui sur les «  Campus Connectés  » pour démultiplier le potentiel de 

formations dans les petites VUE et les «  zones blanches  » ? Quelle évaluation 

et quelle pérennisation des Campus Connectés su r les territoires  ? 

 

3.  D®velopper la compl®mentarit® et lô®quilibre de lôoffre de formation  

 

V Soutenir lôoffre de formation globale (initiale, continue, alternance, 

apprentissage)  

 

V Veiller ¨ lô®quilibre et ¨ lôattractivit® des cycles LMD : opportunité de d évelopper 

de lôoffre de formations sur les Masters, moins repr®sent® en Occitanie quôau 

niveau national  ? Consolider le niveau doctorat, en développement par rapport 

aux autres régions (Allocations doctorales, appui aux collèges doctoraux)  ? 

 

V Appuyer le dé veloppement des Ecoles dôIng®nieurs publiques, marqueurs 

dôexcellence pour le territoire. 

 

V Soutenir les formations professionnalisantes courtes en cohérence avec les 

besoins des territoires . 

 

V Porter une attention ¨ lô®volution de lôenseignement sup®rieur privé qui tend à se 

d®velopper, quoique moins fortement quôau national :  

Á Quelles sont les causes de la montée en puissance du secteur privé  : 

Insuffisance de lôoffre publique ? Plus -value supposée du privé en termes de 

r®seau et dôinsertion professionnelle  ? 

Á Quel positionnement de la Région  ?   

Á Vigilance en particulier aux équilibres public/privé sur les VUE où le vivier des 

étudiants est plus faible et où il existe selon les secteurs une réelle 

problématique sur la capacité des entreprises locales à accueillir en 

stage/alternance et à insérer pr ofessionnellement les jeunes.  
 

EMPLOI : LE LIEN  ENSEIGNEMENT SUPERIEUR -  

RECHERCHE -  ENTREPRISES  
 

4.  Accompagner lô®mergence de formations qui pr®parent aux m®tiers de 

demain et qui sont en lien avec les filières porteuses sur les territoires  

 

V Faire évolue r lôoffre de formation initiale pour int®grer les enjeux soci®taux en lien 

avec les transitions alimentaires, numériques, environnementales (Cf Pacte Vert) et 

en articulation avec les travaux engagés sur les métiers de demain / les nouvelles 

compétences (p ar exemple  : hydrogène, logistique industrielle du futur, éolien 

flottant, etc. )  

 

V Soutenir lôinterdisciplinarit®, vecteur fondamental dôinnovation. Quels leviers pour 

faciliter le développement des parcours interdisciplinaires ? Comment encourager les 

conv ergences entre les SHS et les autres sciences  pour tenir compte des dimensions 
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sociales, économiques ou politiques, notamment sur le climat, le vieillissement, la 

s®curit® alimentaire ou lôintelligence artificielle ? 

 

V Soutenir les filières industrielles de lôOccitanie en transformation pour int®grer les 

changements technologiques du 21e siècle  (digitalisation, robotisation, nouvelles 

mobilités et nouveaux services , silver économie )  :  

 

o les  filières «  emblématiques  » : lôa®ronautique, le spatial et les syst¯mes 

embarqu®s, lôagro-alimentaire, lôagro- industrie, ainsi que la santé, les 

biotechnologies et le numérique.  

 

o les filières dites émergentes qui permettront de diversifier le tissu économ ique 

régional  : les mobilités intelligentes et les transports autonomes et connectés, les 

®nergies renouvelables et notamment de lôhydrog¯ne, les industries culturelles et 

créatives, les nouveaux modes de construction durable reposant sur les matériaux 

nat urels (pierre, bois, terre...).  

 

o les fili¯res dôexcellence qui se d®veloppent plus sp®cifiquement sur les territoires 

selon les tissus économiques locaux  : tourisme et patrimoine, viticulture, Mer et 

Littoral, M®tiers dôarté 

 

V Leviers/outils :  

o Articulation avec les «  Défis -clés  » 

o Collaboration à développer sur les Campus des Métiers et des Qualifications 11  pour 

structurer les fili¯res dôexcellence sur le territoire.  

 
11 мм /ŀƳǇǳǎ ŘŜǎ aŞǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ vǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Řƻƴǘ с /ŀƳǇǳǎ ŘŜǎ aŞǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ vǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘΩ9ȄŎŜllence. Cf. 

Cartographie des CMQ/CMQE en annexe 
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Diagnostic  

PARTIE 2  

LE PARCOURS DE LôETUDIANT -  ACCES A 

LôENSEIGNEMENT SUPERIEUR, REUSSITE ET 

INSERTIO N PROFESSIONNELLE 
 

 

DIAGNOSTIC  
 

I.  DONNEES SOCIO -DEMOGRAPHIQUES  
 

Les taux de scolarisation et de diplomation des jeunes de moins de 29 ans sont particulièrement 

élevés en région Occitanie, mais ces bons résultats masquent dôimportantes disparit®s entre les 

territoires urbains et ruraux. De plus, la part importante des jeunes ne recherchant pas un emploi 

et hors des cursus de formation est un indicateur préoccupant .  

 

Á Taux de scolarisation des jeunes de 15 à 29 ans   

 

   

En 2018, le taux de scolarisation 12  des jeunes de 18 -24 ans est de 53,9% soit 1,8 points de plus 

quôau niveau national, avec une augmentation de + 0,2% sur la p®riode 2013-2018. Le taux de 

scolarisation des 18 -24 ans est particulièrement élevé en Haute -Garo nne (64,1%) et dans 

lôH®rault (61%), mais tr¯s bas dans lôAri¯ge (33,4%), le Gers (37,9%), le Lot (38,1%), le Tarn 

et Garonne (36,5%) et lôAude (36,1%).  

Sur la tranche 25 -29 ans, le taux de scolarisation en Occitanie est de 9,1% soit 0,8 points de 

plus qu ôau national. Il est de 12,8% en Haute -Garonne et de 13,2% dans lôH®rault. Il nôest que 

de 3,5% dans lôAveyron et le Tarn et Garonne. 

 

 
12 Insee, RP2018 exploitation principale, géographie au 01/01/2021 
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Ces bons taux constituent des signaux encourageants quant ¨ la d®mocratisation de lôacc¯s ¨ 

lôenseignement sup®rieur dans la r®gion. Ils peuvent ®galement traduire lôattractivit® des 

formations proposées en Occitanie, mais aussi sur certains territoires ruraux, la pauvreté de 

lôoffre de formation. 

A noter que les femmes sont mieux repr®sent®es dans lôenseignement supérieur  en 

Occitanie  :  en 2018, elles sont 57,7% sur la tranche 18 -24 ans (55, 4% au niveau national) et 

9,6% sur la tranche 25 -29 ans (8, 6% au niveau national).  

Á Diplôme le plus élevé de la population totale (Insee 2018)   

Ĕ La part de dipl¹m®s de lôEnseignement Sup®rieur est particuli¯rement ®lev®e en Haute -

Garonne (42,6%) et dans lôH®rault (33,7%). En revanche, seuls 24,4% de la population du 

Tarn et Garonne, de lôAri¯ge et des Pyr®n®es-Orientales sont dipl¹m®s de lôEnseignement 

supérieur.  [Cf Annexe 3  : Taux de scolarisation et niveaux de diplôme par département]  

 

Focus sur les dipl¹m®s de la classe dô©ge 25- 34 ans 13  :  

En 2016, 43,9% de la population des 25 -34 ans est dipl¹m®e de lôEnseignement sup®rieur, une 

part inf®rieure au national (44,9%). Cette part varie consid®rablement dôun département à 

lôautre, allant de 32,6% dans lôAude ¨ 56,4% en Haute-Garonne.  

 

Á Un taux inquiétant de jeunes ni scolarisés, ni en emploi, ni en formation 14  

En 2017, les NEET «  Not in Education, Employement  or Training  » représentent 17,7% des 

jeunes de 15 -29 ans, un taux en augmentation constante depuis 2012 (+16,8%). LôOccitanie 

dépasse ainsi la moyenne nationale de 1,5 points ( après  les Hauts de France, la Corse et PACA.)  

Alors que la part des NEET stagne  autour de 13% dans le département de la Lozère, de la Haute -

Garonne et de lôAveyron, les d®partements du littoral enregistrent des taux sup®rieurs ¨ 20%. 

Ce résultat va de pair avec une pauvreté et un chômage plus marqué au sein de ces zones. Les 

Pyrénées -Orientales est le département le plus touché par la précarité des jeunes  : jusquô¨ 26% 

des  15 -29 ans sans emploi nôy suivent aucun enseignement. Suivent lôAude (24%) et le Gard 

(21%).  

Il apparait que les difficult®s dôinsertion sont li®es aux faibles niveaux de qualification des 

jeunes  : ceux nôayant aucun dipl¹me ou au mieux le brevet des coll¯ges repr®sentent environ 

32% du total des jeunes NEET en Occitanie. Cette part diminue à mesu re que lôon augmente le 

niveau de diplôme  : seulement 19% des individus dipl¹m®s de lôEnseignement sup®rieur ne sont 

ni en emploi ni  en formation. Parmi cette dernière catégorie, on observe davantage de femmes 

dipl¹m®es du sup®rieur (11%) que dôhommes (8%) en dehors du système éducatif et du marché 

de lôemploi.  

 

 
13 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƎƛƻƴ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜ Ł ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ ǎǇƻǊǘ : Panorama statistique 2019 Jeunesse, Sport, Cohésion 

sociale. 
14 hōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ό/ŀǊƛŦ-Oref) 

 

Aucun diplôme/ 

Brevet CAP/BEP 

Bac ou 

équivalent Bac+2 Bac+3/4 Bac+5 ou + 

% Diplômés 

ŘŜ ƭΩ9{ 

FRANCE 27,4% 24,8% 17,2% 11% 9,2% 10,5% 30,7% 

OCCITANIE 26,6% 24,2% 18,2% 11,4% 9,6% 9,9% 30,9% 

https://occitanie.drjscs.gouv.fr/spip.php?article1897
https://occitanie.drjscs.gouv.fr/spip.php?article1897
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II.  PARCOURS DôACCES A LôENSEIGNEMENT 

SUPERIEUR ET REUSSITE DES ETUDIANTS  
 

Á Des taux dôacc¯s ¨ lôenseignement dans les tendances nationales, mais avec des 

disparités importantes selon les territoires e t les sections de baccalauréat  

En 2020, sur un vivier de 59 036 n®obacheliers, 42 907 ont accept® un vîu sur Parcoursup soit 

un taux dôacceptation de 72,7%, avec un taux plus ®lev® dans lôAcad®mie de Montpellier (74,8%) 

que dans lôAcad®mie de Toulouse (70,8%) 15 .  

Des inégalités importantes selon les territoires  

Les taux dôadmission sont ®lev®s dans lôH®rault (75%) et en Haute-Garonne (73,5%), alors quôils 

sont plus faibles dans les d®partements ruraux, tels que le Lot (66,9%) et lôAri¯ge (66,9%). Les 

faibles taux de poursuite observés sur certains territoires peu vent révéler une autocensure des 

néobacheliers issus des CSP défavorisés et/ou une offre de formation peu développée sur le 

territoire.  

 

Poursuite dô®tudes par section de baccalaur®at16  

-  le taux dôadmission apr¯s un bac g®n®ral est 87,5%. Plus de la moitié  des bacheliers généraux 

poursuivent leurs ®tudes ¨ lôuniversité, et dans une moindre mesure en CPGE et en IUT.  

-  le taux dôadmission des bacheliers professionnels est de 41% avec une poursuite dô®tude tr¯s 

majoritairement en BTS . 

-  le taux dôadmission après un bac technologique est de 72,6%. Ces bacheliers privilégient une 

inscription dans les filières courtes, en particulier en STS ou IUT.  

Ces données demanderaient à être analysées sur le long terme pour mettre en évidence  les 

évolutions et précisées pour  faire apparaitre les spécificités par  filière et par  territoire.  

 

Á Lôorientation : facteur cl® de lôacc¯s ¨ lôenseignement sup®rieur 

 

Le Rapport dôinformation de lôAssembl®e Nationale sur lô®valuation de lôacc¯s ¨ 

lôEnseignement sup®rieur (juillet 2020) fait apparaitre que lôorientation, notamment en raison 

de son organisation complexe et de sa mise en îuvre laborieuse, est le maillon faible de lôacc¯s 

aux études supérieures 17  :  

 « Insuffisante prise en compte des aspirations des jeunes, in formation déficiente sur les 

d®bouch®s professionnels des ®tudes, m®connaissance des outils et des lieux dôinformation 

disponibles, m®connaissance par les jeunes et par les professionnels de lô®ducation du monde 

du travail, des métiers et des voies de form ation à emprunter pour y postuler, insuffisance du 

nombre, de la formation et de la reconnaissance des personnels chargés de conseiller les jeunes, 

insuffisante coordination des acteurs de lôorientation : telles sont les faiblesses de notre système 

dôorientation r®cemment identifi®es par les auteurs dôune ®tude pour le Centre national dô®tude 

des systèmes scolaires (CNESCO).  

A noter que la Cour des comptes fait état dôun nombre important dôinscrits sur Parcoursup au 

titre dôune r®orientation : en 2019, plus  de 30  % des candidats étaient non -lyc®ens lôann®e 

précédente dont 17  % en réorientation, 10  % en reprise dô®tudes et 3 % en année de transition 

ï classes passerelles.  

 
15 Données Rectorat 
16 MESRI Bilans académiques Parcoursup 2020 
17 wŀǇǇƻǊǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ όƧǳƛllet 2020) 

https://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2021/60/2/Bilans_academiques_PSUP_2020_1416602.pdf
https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/15/rapports/cec/l15b3232_rapport-information
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Mais au -del¨ du nombre dô®tudiants concern®s et de leur co¾t, les r®orientations t®moignent 

dôune affectation accept®e par d®faut, dôun renoncement ¨ candidater, dôune insatisfaction quant 

au contenu des enseignements, de difficult®s ¨ suivre ou dôun changement de projet 

professionnel lorsquôil existe ; autant de raisons qui, particulièrement  si la réorientation 

n®cessite de recommencer une premi¯re ann®e dô®tudes, sont v®cues comme un ®chec ou, 

a minima, comme une perte de temps.  

Si 85  % des diplômés du supérieur et 66  % des ®l¯ves et dipl¹m®s de lôenseignement 

professionnel se déclarent satisfaits de leur orientation (satisfaction favorisée par les échanges 

avec des professionnels, des étudiants ou les activités en lien avec les métiers), 78  % des filles 

et 64  % des garons ont toutefois renonc® ¨ leur souhait dôorientation. Les  principales raisons 

invoquées sont le coût et la durée des études ou les résultats scolaires. 22  % des jeunes ruraux 

ont, pour leur part, renonc® en raison de lô®loignement des ®tablissements. »  

Par ailleurs, lôenqu°te men®e par Chemins dôavenir, la Fondation Jean Jaur¯s et lôIFOP 

en 2019 auprès des jeunes de 17 à 29 ans montre que les conditions géographiques et sociales 

continuent dôinfluer fortement sur la projection de ces jeunes vers lôavenir, sur leur degr® 

dôambition et sur lôautocensure quôils d®veloppent.   

Á Les Cordées de la réussite  : lôaccompagnement ¨ lôorientation d¯s la 4¯me 

comme levier dô®galit® des chances 

Les cord®es de la r®ussite sont un programme dôaccompagnement des ®l¯ves depuis la classe 

de 4 ème  jusquô¨ la fin de la terminale qui vise ¨ renforcer lôambition scolaire et la poursuite 

dô®tudes en faisant mieux conna´tre les perspectives dôorientation dans lôenseignement 

supérieur. Elles  ont pour objectif d'accroître l'ambition scolaire de jeunes qui, en raison de leur 

origine sociale o u territoriale, s'autocensurent et ne disposent pas de toutes les « clés » pour 

s'engager avec succès dans le parcours envisagé  : poursuite d'études dans l'enseignement 

supérieur ou insertion professionnelle. Elles se traduisent par des partenariats, mis e n place 

entre, dôune part, des coll¯ges ou des lyc®es, et dôautre part un ou plusieurs ®tablissements 

dôenseignement sup®rieur (grandes ®coles, universités), des lycées à classes préparatoires et/ou 

classe de BTS.   

 

Depuis la rentrée 2020, les cordées de l a réussite connaissent une « nouvelle génération », nées 

de la fusion entre Cordées de la réussite et Parcours d'excellence. Elles se recentrent sur 

l'accompagnement à l'orientation envisagé comme un réel levier d'égalité des chances par un 

continuum d'act ions de la classe de 4 ème  au lycée et jusqu'à l'enseignement supérieur.  

 

Chiffres clés 18   

En 2019 -2020, la région académique Occitanie comptait 19 cordées de la réussite (9 dans 

lôacad®mie de Montpellier et 10 dans lôacad®mie de Toulouse). Les cordées ont été développées 

¨ la rentr®e 2020 avec 5 cord®es suppl®mentaires (+2 dans lôacad®mie de Montpellier et +3 

dans lôacad®mie de Toulouse). La r®gion acad®mique compte ainsi 24 cord®es de la r®ussite : 

11 dans lôacad®mie de Montpellier et 13 dans lôacad®mie de Toulouse. 

Le nombre dô®l¯ves b®n®ficiaires est pass® de 6000 en 2019-2020 à près de 7 900 en 2020 -

2021 (4100 dans lôacad®mie de Montpellier et 3783 dans lôacad®mie de Toulouse). 

 

 

 

 

 

 
18 wŜŎǘƻǊŀǘ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊ : https://www.ac-montpellier.fr/cid97215/les-cordees-reussite.html 
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III.  LA REUSSITE DES ETUDIANTS 19  

 
Á Réussite en licence  : le défi d e la d®mocratisation de lôacc¯s ¨ lôEnseignement 

supérieur   

 

Les taux de réussite sur les Licences générales sont contrastés  : seuls lôINUC et UT1 ont des taux 

de r®ussite sup®rieurs ¨ la moyenne nationale (43,9%), ce qui peut sôexpliquer par la 

démocratisation du baccalauréat  avec pour corolaire un niveau des étudiants hétérogène, 

entrainant un taux dô®chec plus important. On peut faire le m°me constat en IUT, o½ les taux de 

réussite et la valeur ajoutée sont assez disparates.  

Cette problématique commune aux établissements nécessite une réflexion et une stratégie 

partagée s pour améliorer la réussite des étudiants en licence, notamment en agissant à trois 

niveaux  :  

- lôorientation et la r®orientation des étudiants engagés dans un cursus qui ne leur 

convient pas.  

 

- le d®veloppement dôoutils p®dagogiques adapt®es ¨ lôh®t®rog®n®it® des publics. 

Le rapport du CESER «  Comment soutenir les innovations pédagogiques dans 

lôenseignement sup®rieur en Occitanie ? »20  préconise de soutenir fortement le déploiement 

de p®dagogies actives et adapt®es ¨ lôh®t®rog®n®it® des publics. Le dispositif exp®rimental 

d®di® ¨ lôinnovation p®dagogique des IUT, mis en place en 2017, pl®biscit® par les 

enseignants, les étudiants et les entreprises, a permis une montée en  compétence et 

en  « savoir -être  ».   

Par ailleurs, la crise sanitaire a eu un effet acc®l®rateur en mati¯re dôexp®rimentation dôoutils 

pédagogiques innovants (contenus virtuels asynchrones, réalité virtuelle, MOOC). Grâce au 

fonds dôamorage de lôEtat, 4 projets ont pu émerger. 21  

 

- la lutte contre le décrochage . La publication de lôObservatoire des publics ®loign®s de 

lôemploi portant sur les d®crocheurs scolaires en Occitanie (Carif-Oref 2021) fait apparaitre 

de fortes disparités territoriales en matière de décrochage. La part des non -diplômés parmi 

les jeunes apprenants varie du simple au double selon les départements. Le risque de 

d®crocher sôaccentue chez les jeunes de 20-24 ans pour lôensemble des d®partements. En 

moyenne sur la région Occitanie, environ 10% des jeunes de cette tranche dô©ge peuvent 

être identifiés comme des décrocheurs. Cette moyenne globale masque à nouveau une 

importante hétérogénéité. Environ 16% des jeunes de 20 -24 ans sortent de façon précoce 

des études sans obtenir de qualification dans le d®partement de lôAude, du Tarn-et -Garonne 

et des Pyrénées -Orientales, contre seulement 6% en Haute -Garonne. Ces statistiques 

sugg¯rent une possible corr®lation entre les difficult®s ®conomiques au sein dôune zone 

g®ographique et le risque dô®chec scolaire. A noter quôon constate une part plus importante 

de décrochage chez les hommes (2 points de plus que chez les femmes).  

 

 

 

 

 

 

 

 
19 MESRI, Strater, décembre 2020 : la réussite étudiante par type de diplôme (2017) : taux de réussite et valeur ajoutée 
20 Avis du CESER du 30 septembre 2020 
21 !ƎƛƭIȅōǊƛŘ ŘŜ ƭΩ¦a Τ twha9¢I99 ŘŜ ƭΩ¦t±5 Τ ¢I9 /!at¦{ ŘŜ ƭΩ¦C¢aLt ; OpenING de la Fondation Partenariat Polytech. 
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Á  

 

Á Master  : les Universit®s dôOccitanie bien positionn®es  

 

Les données produites par le Strater  font apparaitre que la plupart des universités sont bien 

positionn®es en mati¯re de r®ussite ®tudiante en Master. UT3, UT1, lôUM, lôUPVD et Un´mes se 

situent ainsi au -dessus de la moyenne nationale sur le taux de réussite brut observé (taux > 54%)  

UT1, lôUM, lôUPVD et Un´mes se distinguent particuli¯rement sur la valeur ajout®e, indicateur qui 

prend en consid®ration la r®ussite attendue de lôuniversité au vu du niveau national et du profil 

des étudiants ï genre, origine socioprofessionnelle, série du bacca laur®at, ©geé 

 

Á Les ®coles dôIng®nieurs : une sélectivité qui facilite la réussite étudiante 22  

 

Les Ecoles dôIng®nieurs sont bien positionn®es dans les diff®rents classements, en particulier 

ISAE SUPERO qui figure parmi les établissements dôexcellence aux niveaux national et 

international (6¯me rang du Classement 2021 LôUsine Nouvelle)  

Certaines ®coles dôIng®nieurs se distinguent sur des fili¯res sp®cifiques (Informatique, 

Num®rique, Energie, Environnementé). A noter que les Ecoles dôIng®nieurs contribuent au 

maillage territorial  : ENIT ¨ Tarbes, IMT ¨ Albi et Al¯s, ISIS ¨ Castresé 

 

IV.  LôINSERTION PROFESSIONNELLE  
 

On constate une ®volution globalement positive de lôemploi salari® en Occitanie, notamment 

pour les jeunes, à mettre en balance avec un taux de chômage élevé.  

Les taux dôinsertion constat®s en Occitanie sont globalement conformes ¨ la moyenne nationale. 

 

Á Contexte régional  : une ®volution positive de lôemploi salari® et du march® de 

lôemploi, mais dôimportantes in®galit®s territoriales 

Entre 2013 et 2019 , lô®volution de lôemploi salari® est de + 9,2% en Occitanie (France : + 

6,9%) 23  

La Haute -Garonne et lôH®rault ont des taux sup®rieurs ¨ 13% sur 5 ans. A contrario, les Hautes 

Pyr®n®es, le Lot, lôAveyron, lôAri¯ge et la Loz¯re enregistrent une ®volution inf®rieure ¨ 5%. 

En Occitanie, 80 % des emplois relèvent du secteur tertiaire. Cette proportion atteint même 85 

% dans lôH®rault. Le Lot, lôAveyron et lôAri¯ge sont les d®partements les plus industriels de la 

région, le Gers le plus agricole.  

Les activités à fort potentiel  sont identifiées  :  aéronautique, viticulture, tourisme, 

agroalimentaire, santé, numérique, eco -constructioné 

Malgr® une dynamique dôemploi positive, lôOccitanie est la deuxi¯me région de 

métropole la plus touchée par le chômage 24 ,  après les Hauts -de-France. En 2019, le taux 

de ch¹mage sô®tablit ¨ 10,0 % de la population active r®gionale, soit 1,6 point de plus quôen 

moyenne en France. Mais de grandes inégalités existent sur le ter ritoire : trois départements 

d'Occitanie ont les taux de chômage les plus élevés de France métropolitaine (Pyrénées -

Orientales, Hérault, Gard), alors que la Lozère a l'un des plus faibles.  

 

 
22 Cf Classement 2021 [Ω¦ǎƛƴŜ bƻǳǾŜƭƭŜ  
23 Diagnostic Territorial Occitanie Pôle Emploi, mars 2021. 
24 LƴǎŜŜΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǎǳǊ ƭΩhŎŎƛǘŀƴƛŜΣ ŀǾǊƛƭ нлнм 

https://www.usinenouvelle.com/comparatif-des-ecoles-d-ingenieurs-2021-personnalise?nocache
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Focus sur lôinsertion professionnelle des jeunes25  

Fin d®cembre 2020, les jeunes de moins de 26 ans repr®sentent 16% des demandeurs dôemploi 

(un taux conforme à la moyenne nationale) .  

Depuis 2014, la demande dôemploi des moins de 26 ans a baiss® de -  2,8% en Occitanie,  à 

lôinverse de la tendance nationale (+17,1%). Le taux dôacc¯s ¨ lôemploi est globalement plus 

favorable pour les jeunes avec des parcours différents selon les profils  :  

- des sorties durables du ch¹mage pour les jeunes disposant dôune qualification et dôun niveau 

de formation élevé  ;  

- des demandeur s dôemploi inscrits ¨ P¹le Emploi et en activit®, avec notamment des jeunes 

alternant des p®riodes dôactivit®s et de ch¹mage ou engag®s dans des projets de cr®ation 

dôentreprises ;  

- des difficultés à trouver un emploi pour les jeunes moins qualifiés et peu mobiles . 
 

Á Les taux dôinsertion professionnelle des ®tablissements  
 

Conformément aux obligations légales 26, les ®tablissements dôEnseignement sup®rieur sont 

désormais tenus de diffu ser des statistiques dôinsertion professionnelle de leurs dipl¹m®s. Pour 

autant, à ce jour, ces données ne sont disponibles que de manière parcellaire.  

N®anmoins, les donn®es issues de lôEnqu°te relative ¨ lôinsertion professionnelle des dipl¹m®s 

de Maste r de lôuniversité en 2017 , coordonné par le MESRI et administré par les universités, qui 

a pour objet dô®valuer la situation professionnelle des dipl¹m®s 18 mois puis 30 mois apr¯s 

lôobtention de leur dipl¹me, fait apparaitre des taux dôinsertion en Occitanie globalement 

similaires à la tendance nationale.  

 

Á Lôentrepreneuriat ®tudiant : un levier dôinsertion professionnelle 

 

Lôentrepreneuriat ®tudiant pr®sente de nombreux atouts pour les ®tudiants. Au-delà de la finalité 

de création dôentreprise, lôenjeu est de d®velopper chez les ®tudiants des comp®tences en 

conduite de projets susceptibles de favoriser leur insertion professionnelle. De plus en plus de 

modules dôenseignement incluent une meilleure connaissance du monde de lôentreprise et de 

valorisation des compétences acquises pour une meilleure insertion professionnelle .  

 

Chiffres - clés  201 9  

10 567 ®tudiants sensibilis®s ¨ lôentrepreneuriat (4903 ®tudiants en 2017) 

656 étudiants Statut National Etudiant -Entrepreneur (193 en 2017)  

113 ®tudiants inscrits au Dipl¹me dôEtudiant-Entrepreneur (D2E ) (36 en 2017)  

 

5% dô®tudiants sensibilis®s en moyenne par an ï 35% sont des filles  

10% des étudiants sensibilisés demandent le SNEE (moyenne/an)  

19% des étudiants avec le SNEE font le D2E (15% Pepite LR/31% Pepite ECRIN)  

Les publics touch®s par les dispositifs de sensibilisation et dôaccompagnement ¨ 

lôentrepreneuriat ®tudiant sont en constante augmentation, avec un essaimage sur lôensemble 

du terr itoire et une diversité de projets accompagnés.  

Cette dynamique sôappuie sur :  

- une politique nationale proactive  : lôobjectif ç 100% étudiants sensibilisés à 

lôentrepreneuriat è suppose un changement dô®chelle et une mont®e en charge sur toute 

lôOccitanie.  

 
25 Diagnostic Territorial Occitanie Pôle Emploi, mars 2021. 
26 Loi ESR de 2013, Loi ORE de 2018 
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- des réseaux PEPITE structurés et dynamiques, en complémentarité avec les SATT  : PEPITE 

ECRIN sur lôAcad®mie de Toulouse port® par lôUFTMiP et PEPITE LR port® par la CTOE 

(coordination UPVD) avec des référents à Perpignan, Montpellier, Béziers et Nîmes -Alès.  

- le volontarisme des collectivit®s territoriales qui sôemparent du levier de lôentrepreneuriat 

étudiant pour dynamiser leurs territoires, favorisant les liens acteurs 

académiques/entreprises, notamment dans les VUE où les réseaux PEPITE ont un réel 

effe t structurant.  

- des établissements de plus en plus impliqués  : les écoles dôingénieurs (IMT Alès, IMT Albi, 

Montpellier SupAgro), les Business School et les IUT ont développé des programmes 

adapt®s et disposent pour la plupart de leur propre incubateur. Dôautres initiatives, 

articulées à la coordination des PEPITE, émergent dans le monde universitaire (ex.  :  

module «  entrepreneuriat  » à UPVD).  

 

Parmi les points dôam®lioration, on peut signaler :  

- lô®largissement des dispositifs aux ®tudiants en m®decine, aux BTS, aux 

doctorants/docteurs avec les SATT  

- la sensibilisation aux probl®matiques de reprise dôentreprise et dôintrepreneuriat 

- lôinclusivit®, notamment des ®tudiantes 

- la formation des formateurs  

 

Á La mobilité internationale  : un acc®l®rateur de lôinsertion professionnelle 

 

Lôinternationalisation   des   ®tablissements dôenseignement sup®rieur enrichit les partenariats 

transnationaux, contribue au développement des échanges et des savoirs et fait évoluer les 

modèles de formation to ut en am®liorant lôinsertion sociale et professionnelle des publics 

mobiles. Lô®tude ç Erasmus+  : un atout pour lôemployabilit®, une force pour les entreprises »27  

r®alis®e par lôAgence Erasmus+ France Education-Formation avec la participation de la Région 

Occitanie, montre que la mobilité européenne et internationale  génère un effet accélérateur 

dôinsertion professionnelle ou de retour ¨ lôemploi :  

- les jeunes partis en mobilité accèdent au 1er emploi en moyenne en 2,9 mois (contre 4,6 

mois pour les autres)  ;  

- les jeunes ayant eu une expérience de mobilité sont moins souvent au chômage au cours 

des trois premi¯res ann®es de leur vie active (environ 10 points de moins que ceux nôayant 

pas effectu® de s®jour ¨ lô®tranger) ;  

- ils sont 37% à accéder à un emploi à d urée indéterminée au 1er emploi (contre 26% pour 

les autres). a Plus dôun stagiaire Erasmus sur trois sôest vu offrir un poste dans son 

entreprise dôaccueil ;  

- favorise un niveau de salaire plus élevé pour les diplômés « Bac+3 et plus »  ;  

- produit un fort ta ux de reprise dô®tudes ou de formation pour les dipl¹m®s ç Bac+2 et 

moins ».  

 

Par ailleurs, 92 % des employeurs recherchent dans leur recrutement les compétences 

transversales que la mobilité renforce  : confiance en soi, capacité à prendre des décisions ou 

encore curiosit®é Enfin, ç une entreprise sur deux recherche une compétence en langue vivante 

étrangère chez les candidats lors du recrutement  ».  

 

[Voir aussi Partie 4  : Attractivité et internationalisation]  

 

 
27 Erasmus + Υ ǳƴ ŀƻǳǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƳǇƭƻȅŀōƛƭƛǘŞΣ ǳƴŜ ŦƻǊŎŜ Ǉƻur les entreprises, Agence Erasmus +,/ Education et Formation, Octobre 

2017 
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V.  LA FORMATION PROFESSIONNELLE ET 

LôAPPRENTISSAGE 
 

La Loi «  Pour la Liberté de choisir son avenir professionnel  » a profondément modifié le secteur 

de la formation continue et de lôapprentissage, redistribuant les comp®tences et impactant tous 

les acteurs (organismes de formation et finance urs).  

 

Á Lôapprentissage28   

 

La loi du 5 septembre 2018 a modifié les mécanismes de financement et de pilotage de 

lôapprentissage. Les CFA sont d®sormais financ®s par les OPCO selon un co¾t-contrat défini par 

les branches professionnelles. Les régions peuvent continuer à soutenir les CFA  au titre du 

fonctionnement dans lôobjectif de r®pondre aux enjeux dôam®nagement du territoire et/ou de 

développement économique  et dans le cadre dôune enveloppe d®di®e ¨ lôinvestissement. 

En 2019, lôOccitanie compte pr¯s de 40  000 apprentis dont 16  291 dans lôEnseignement 

supérieur (Niveaux I à III).  Sur lôensemble de la r®gion, les effectifs sont en augmentation de 

+ 13,6% depuis 2018, tendance qui se poursuit depuis plusieurs années et qui  sôobserve sur 

to us les niveaux de diplômes, notamment le niveau III (+ 8%), le niveau II (+24%) et le niveau 

I (+16%).  

 

 

A noter sur lôAcad®mie de Toulouse : les trois quarts des apprentis d®pendent dôun CFA priv® 

(y compris CFA sous tutelle du Minist¯re de lôAgriculture).  Toutefois, côest dans lôenseignement 

supérieur public que la progression des effectifs est la plus forte (+ 11,5 % contre + 3,5 % 

dans le privé entre 2018 et 2019).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
28 wŜŎǘƻǊŀǘ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊΣ 5ƛǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭϥ!ƴŀƭȅǎŜΣ ŘŜ ƭŀ tǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜΣ ŘŜ ƭΩ;Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǘǊŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ « Les 

ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΣ ǊŜƴǘǊŞŜ нлмф κ wŜŎǘƻǊŀǘ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜΣ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ tǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ 
« [Ω!ŎŀŘŞƳƛŜ Ŝƴ ŎƘƛŦŦǊŜǎΣ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ нлнл-2021 » 

38%

18%

44%

Répartition des apprentis de l'Enseignement 
supérieur par niveau de diplôme (2019)

Niveau I (Ingénieurs, Masters) Niveau II (Licence) Niveau III (BTS, DUT)

https://cache.media.education.gouv.fr/file/Apprentissage/15/8/ConsApp2019_1395158.pdf
https://cache.media.education.gouv.fr/file/Apprentissage/15/8/ConsApp2019_1395158.pdf
https://www.ac-toulouse.fr/sites/ac_toulouse/files/2021-06/acad-mie-en-chiffres-2020-18941.pdf
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Á  
Á La formation tout au long de la vie  

 

 

ü Actions de formation continue réalisées par les u niversités, les écoles et le CNAM 

en  2016 29  

 

 

- La région Occitanie représente 8,8% du Chiffre dôaffaire national g®n®r® par les activit®s de 

formation continue des universités, des écoles et du CNAM. A titre de comparaison, Auvergne 

Rhône Alpes représente 14,3% du chiffre national et les Hauts -de-France 8,5%.  

- 4467 diplômes délivrés par les établissements au titre de la Formation continue  : 6,1% 

niveau III (BTS, DUT), 43,3% niveau II (licence) et 40,3% ni veau I (Master et au -delà) .  

- Entre 2016 et 2017, le nombre de VAE baisse de -13,7% (+10,8% de moyenne nationale). 

La région occupe le 4 ème  rang derrière Hauts -de-France et devant Auvergne -Rhône Alpes.  

 

ü Focus sur le dispositif ForPro Sup 30  

 

Lôaccord cadre 2018/2022 vise à partager une politique partenariale ambitieuse en matière de 

formation tout au long de la vie et ¨ permettre lôacc¯s des demandeurs dôemploi ¨ une offre de 

formation en enseignement supérieur de qualité à finalité professionnelle .  

 

 

- Plus de 60% des stagiaires du dispositif ForPro Sup sont des femmes.  

- Les effectifs sont concentrés en Haute -Garonne (38%), dans lôH®rault (36%) et, dans 

une moindre mesure, dans les Pyrénées -Orientales.  

 

 
29 MESRI, Starter Occitanie, décembre 2020 
30 Bilan Forprosup 2018-2022 
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ü Un n®cessaire passage ¨ lô®chelle des u niversités dans un contexte de libéralisation 

du marché de la Formation continue  

 

Le rapport Germinet (2015) 31  visait ¨ mobiliser les ®tablissements dôenseignement sup®rieur 

fixant un objectif de 1 milliard dôeuros de chiffres dôaffaires dans la formation continue dôici 2020 

contre 400 millions en 2015.  

Le rapport met en évidence les atouts des universités en la matière (savoir - faire en ingénierie 

de formation, capacité à délivrer des formations diplômantes, capacités dôadaptation et 

dôinnovationé) mais souligne des freins persistants : difficulté à mobiliser des enseignants -

chercheurs, foss® entre universit®s et entreprises, freins juridiques et ®conomiquesé  

Le rapport de 2015 soulignait la difficulté pour les univers it®s ¨ sôimposer comme des acteurs 

majeurs en la matière et à se saisir de cette opportunité de développer leurs ressources 

financières. Ce positionnement a depuis évolué et on note une implication plus forte des 

universités dans ce domaine.  

Face ¨ la n®cessit® pour les universit®s de d®velopper leur offre de formation continue et dôen 

renforcer la pertinence en réponse aux besoins des entreprises, en Occitanie, plusieurs initiatives 

sont à noter. Ainsi, certains établissements organisent des instances sectorielles de 

concertations avec les acteurs économiques (branches professionnelles) et financeurs de la 

formation (R®gion, OPCO, P¹le emploi) afin dôidentifier les ajustements ¨ apporter aux 

formations. Parallèlement, une expérimentation, sout enue par la Région Occitanie, permet 

dôaccompagner les ®tablissements ¨ transformer leur offre de formation en bloc de comp®tences. 

Cette exigence l®gislative doit renforcer lôindividualisation des parcours de formation et lôagilit® 

des universités pour ré pondre à des demandes de formation visant des certifications partielles.  

 

  

 
31 Rapport Germinet « Le développement de la formation continue dans les Universités » (novembre, 2015) 
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Enjeux et Perspectives ENJEUX ET PERSPECTIVES 
 

Dans le prolongement des objectifs européens 32  (50% dôune classe dô©ge dipl¹m®s de 

lôEnseignement sup®rieur), la Strat®gie nationale pour lôEnseignement sup®rieur (StraNES)33  a 

fix® lôobjectif de parvenir dôici 2025 ¨ 60% dôune classe dô©ge dipl¹m®e de lôEnseignement 

supérieur. En 2016, la part des dip l¹m®s de lôEnseignement sup®rieur sur la classe dô©ge 25-34 

ans est de 43,9%, ce qui fait apparaitre une marge dôam®lioration. Cette ambition n®cessite 

dôactiver diff®rents leviers pour ®lever le niveau de qualification de la population, notamment en 

agiss ant sur les déterminismes sociaux et territoriaux. 34  

 

RENFORCER LôORIENTATION ET LUTTER CONTRE LES 

INEGALITES DôACCES A LôENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
 

1.  D®velopper les programmes dô®galit® des chances d¯s la 4ème   

 

V Développer les «  Cordées de la Réussite  » : élargir la portée du dispositif notamment 

en mieux impliquant les ®tablissements dôenseignement sup®rieur (peu dôuniversités 

associées à ce jour)  ; envisager un accompagnement plus incitatif et facilitateur  ? Par 

exemple  : indemnités versées a ux jeunes pour passage du permis de conduire ou 

BAFA, parcours solidaires, soutien scolaire par étudiant  (tutorat) ?  

V Combattre le déterminisme de genre ,  notamment par les actions CSTI en faveur de 

lôacc¯s des femmes aux m®tiers scientifiques.  

 

2.  Développer les strat®gies dôorientation  

 

V Structurer une offre globale sur les publics scolaires pour mettre en visibilité les 

perspectives dôemploi apr¯s une formation sup®rieure  

Č Inciter ¨ lôintervention de porteurs de projets pour ®toffer lôinformation sur les 

métiers pr®sent®e par branche/fili¯re et mobiliser les outils permettant lôoffre de 

formation sup®rieure dans les territoires ruraux (Maisons de lôOrientation, 

Maisons des R®gions, Propulseur CSTI, Bus Orientation Aveniré) 

Č Sôappuyer sur les coordinations universitaires et les établissements pour 

fiabiliser et promouvoir lôoffre de formation sur les diff®rents outils (Guides 

« Transitions  è ®dit®s par la R®gion, diff®rents portails webé) 

Č Développer une stratégie commune autour des salons orientation  :  Salons T af 

(actuellement cibl®s sur les demandeurs dôemploi) ? Salons de proximité sur les 

territoires  ? Salons virtuels  ? 

V Investir collectivement le continuum -3/+3, notamment les projets PIA COMPAS et 

ACORDA déployés sur les deux académies, en particulier les gr oupes de travail 

« Observatoire des parcours  » (analyse des parcours, suivis de cohortes spécifiques, 

parcours dôexcellence et Cord®es de la R®ussite par exemple.) 

V Travailler ¨ la coh®rence et ¨ lôarticulation des strat®gies dôorientation : 

ACORDA/COMPAS, dispositifs régionaux (AAP Info/Métiers, CSTI), stratégies 

dô®tablissements... 

 
32 Stratégie de Lisbonne (2000), Stratégie Europe 2020 (2010)  
33 Objectif fixé en 2013 
34 Directioƴ ŘŜ ǊŞƎƛƻƴ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜ Ł ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ ǎǇƻǊǘ : Panorama statistique 2019 Jeunesse, Sport, Cohésion 

sociale. 

https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/pid30540/www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/pid30540/www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/pid30540/strategie-nationale-de-l-enseignement-superieur-stranes.html
https://occitanie.drjscs.gouv.fr/spip.php?article1897
https://occitanie.drjscs.gouv.fr/spip.php?article1897
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3.  Intégrer la problématique de la formation continue et de la réorientation  

 

V En articulation avec le Contrat de Plan R®gional de la Formation et de lôOrientation 

Professionnell es et le programme FORPRO SUP de la Région.  

V Fluidifier et s®curiser la formation tout au long de la vie, en sôappuyant notamment 

sur les expérimentations menées sur les «  blocs de compétences  ».  

V Mobiliser les Campus Connectés pour soutenir les reprises dô®tudes.  

 

4.  Cibler prioritairement les VUE et les territoires éloignés  

 

Dans les VUE, la part des bacheliers issus des CSP moyennes et défavorisées est 

nettement supérieure à la part des CSP favorisées.   Les jeunes issus de ces territoires 

sont souvent dans lôimpossibilit® de financer une formation ¨ Toulouse ou Montpellier, ou 

sôautocensurent par rapport ¨ une poursuite dô®tudes en enseignement sup®rieur.  Cela 

n®cessite dôavoir une approche diff®renci®e sur les territoires ®loignés notamment en  :  

V D®veloppant la mobilit® et lôaccessibilit® sur les VUE 

V Agissant sur les freins financiers, notamment en renforant lôoffre de logement qui 

est le 1 er  poste de dépense des étudiants (cf partie Campus et Vie étudiante)  

V Développant une off re de formations de proximité sur les VUE, en rapport avec les 

besoins du territoire  

V Confortant et déployant les Campus Connectés dans les «  zones blanches  ».  

 
 

FAVORISER LA REUSSITE DANS LôENSEIGNEMENT 

SUPERIEUR 
 

5.  Encourager et soutenir les innovations pé dagogiques  

 

Lôenjeu est ¨ pr®sent de d®velopper les innovations p®dagogiques en sôappuyant 

notamment sur le potentiel offert par le numérique  :  

V Soutenir la transformation numérique des établissements et le déploiement de 

pédagogies actives, permettant aux jeunes de développer des «  savoir -êtres  ».  

V Réduire la «  fracture numérique  è, notamment en termes dôinfrastructures et de 

r®seaux, pour quôil y ait un nivellement par le haut, et que les in®galit®s ne se creusent 

pas entre les grandes écoles / universités, les territoires urbains/ruraux, et, in fine, 

entre les étudiants.  

 

6.  Cr®er les conditions dô®tude favorables ¨ la r®ussite des ®tudiants [Cf Partie 4] 

 

7.  Lutter contre le décrochage  

 

V Développer une stratégie commune pour mener des actions en direction des publics 

d®crocheurs en sôappuyant sur les initiatives engag®es sur les territoires. 
 

 
 



 

  

 

27 

ACCOMPAGNER LôINSERTION PROFESSIONNELLE DES 

ETUDIANTS   
 

8.  D®velopper les interactions avec le monde de lôentreprise pendant les cursus 

 

V Soutenir lôalternance : apprentissage et contrats de qualification. Quelle marge de 

manîuvre de la R®gion depuis la r®forme de lôapprentissage de 2018 ? Reste un petit 

levier financier permettant dôop®rer des correctifs et dô®quilibrer ï à la marge -  lôoffre 

sur les territoires.  

 

V Développer les partenariats entre les établissements, les Collectivités territoriales, le 

Rectorat et le monde socio -®conomique pour dynamiser lôoffre de stages : création de 

banques dôoffres de stage en ligne, communication des entreprises sur le nombre de 

stagiaires accueillis et sur le type de mission confiées 35é. 

 

V Soutenir lôentrepreneuriat-étudiant, notamment via les réseaux PEPITE  : 

sensibilisation et «  acculturation  è ¨ lôentrepreneuriat, soutien aux initiatives des 

collectivités territoriales et mise en relation des acteurs académiques/entreprises.  

 

9.  Accompagner lôinsertion professionnelle des jeunes dipl¹m®s 

 

V Réseaux alumni des établissements, parrainages/tutorats, accompagnement vers le 

1er  emploié 

 

10.  Favoriser lôinsertion en r®gion des dipl¹m®s ayant une plus- value pour le 

territoire  

 

V Quels profils cibler  ? Quels outils pour suivre la trajectoire des diplômés  ? Quels leviers 

dôactions ? 

 

11.  Poursuivre et développer la mobilité européenne et internatio nale  

 

 

  

 
35 tǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ {Şƴŀǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŞǘǳŘƛŀƴǘŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 

file:///C:/Users/FENESTRV/Desktop/r20-742-syn.pdf
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Diagnostic  

PARTIE 3   

 

ATTRACTIVITE ET INTERNATIONALISATION  
 

DIAGNOSTIC  
 

I.  ATTRACTIVITE DE LA REGION OCCITANIE  
Forte progression de la population entre 2012 et 2017  : + 0,8 % (+ 0,4 % en France 

métropolitaine) 36  : un d ynamisme d®mographique d¾ pour lôessentiel ¨ lôarriv®e de nouvelles 

populations dans la r®gion, lôune des plus attractives du pays (3¯me rang).  

 

Catégories socioprofessionnelles des nouveaux entrants  :  

Les CSP supérieures  : 59 % des nouveaux entrants sont titulaires dôun dipl¹me au moins 

équivalent au baccalauréat (40 % de la population stable.) 28 % sont cadres / profession intellectuelle 

supérieure (17 % parmi la population stable).  

Mais aussi une forte proportion de no uveaux entrants en situation de précarité  : 16 

% des nouveaux arrivants sont ch¹mage, soit 1/3 des actifs. Côest la part la plus ®lev®e des r®gions 

m®tropolitaines. Le march® du travail r®gional, bien que cr®ateur dôemplois, suscite des arriv®es 

dôactifs, qui ne peuvent pas tous y être insérés immédiatement.  

  

Attractivit® des M®tropoles et des grandes agglom®rationsé 

2/3 des nouveaux arrivants externes résident dans les métropoles toulousaine et montpelliéraine. Ils 

sont nombreux ®galement ¨ sôinstaller dans les plus grandes agglomérations de la région, telles que 

Nîmes et Perpignan . 

é. Mais un apport non n®gligeable sur la d®mographie de territoires peu peupl®s 
 

 

 

 
36 Insee/Région Occitanie : les nouveaux arrivants en Occitanie dynamisent la plupart des territoires (déc. 2020) 
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Á Un e région très attractive pour les étudiants  

 

Les jeunes de 18 -29 ans représentent 38% des nouveaux arrivants en Occitanie.  

R®partition des ®tudiants inscrits dans les ®tablissements publics selon la r®gion dôobtention du 

baccalauréat, en 2017/2018 37  

 

La part des étudiants qui ne sont pas issus de la région, toutes origines confondues, est de 47%, 

soit 7 points de plus que la moyenne nationale .  

  

Á La région Occitanie est attractive sur les 3  niveaux  LMD    

 

- Licence  : 24,3% des étudiants en licence proviennent dôune autre r®gion (moyenne 

nationale  : 16,9%)  

- Master  : 36,3% des ®tudiants sont issus dôune autre r®gion (moyenne nationale : 29,1%)  

- Doctorat  : 33% des ®tudiants issus dôune autre r®gion (moyenne nationale : 26,6%). Les 

écoles doctorales des d eux Académies de Toulouse et de Montpellier accueillent 40% des 

doctorants internationaux.  

 

Á 75% des ®tudiants sôinstallent dans les deux m®tropoles r®gionales  

 

Dans les M®tropoles, les ®tudiants constituent plus dô1/3 des arrivants externes.  

Ils sont également bien représentés dans les CA de Tarbes -Lourdes -Pyr®n®es et de lôAlbigeois, 

en lien avec la pr®sence dô®tablissements dôenseignement sup®rieur. 

 

 

 

 

 

 

 
37 MESRI, Starter 2020 
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II.  OUVERTURE INTERNATIONALE  
 

Á Mobilité entrante 38  : une région à fort potentiel  
 

LôOccitanie est la 3ème  r®gion de France qui accueille le plus dô®tudiants ®trangers, effectif qui 

repr®sente 9,2 % de lôeffectif national, derri¯re lôIle de France (34%) et Auvergne-Rhône Alpes 

(14%).  

Les étudiants étrangers représentent 10,5% des effectifs étudiants de la rég ion et sont 

concentrés sur les Métropoles, et dans de moindres proportions à Perpignan, Nîmes -Alès, Albi et 

Tarbes.  

Lôeffectif des ®tudiants ®trangers en Occitanie a augment® de + 15,1 % entre 2013 et 2018 une 

augmentation inférieure à celle observée au n iveau national (+ 19 %) et dans les régions 

équivalentes (Auvergne Rhône Alpes  : + 22,8 %, Hauts -de-France  : + 27,2%, Grand Est  : + 

26,6%)  

Entre 2013 et 2018, les effectifs dô®tudiants internationaux dans lôAcad®mie de Montpellier ont 

augmenté 2 fois plus que ceux de lôAcad®mie de Toulouse (+20,8% contre +10%).  

En Occitanie, 25% des ®tudiants ®trangers viennent dôAfrique du Nord. Suivent les ®tudiants 

dôAsie/Oc®anie (23,3%), dôAfrique subsaharienne (22%) et dôEurope (20,5%). Les pays dôorigine 

les plus rep résentés  sont le Maroc (12,5%), la Chine (9,5%) et lôAlg®rie (8,1%) 

En 2018/2019, 76,4 % des étudiants étrangers suivent leur cursus en université, un taux au -

dessus de la moyenne nationale (71%).  

- 51,4% des ®tudiants sôinscrivent en Licence (contre 42,8% ¨ lô®chelle nationale) 

- 38% sôinscrivent en Master, un taux inf®rieur au niveau national (45,9%) 

- 10,6% en doctorat (11,3% au niveau national)  

- Les deux filières les plus attractives pour les étudiants étrangers sont Sciences / STAPS 

(25%) et Economie et AES (25%)  

 

9,8% des ®tudiants ®trangers sôinscrivent en ®coles dôing®nieurs (+ 2 points quôau national) et 

8,1% en Ecoles de commerce, gestion et vente ( -3 points par rapport à la moyenne du pays.)  

On peut distinguer 3 types de mobilités entrantes   

- Les mobilités individuelles «  free movers  è (®tudiants ®trangers qui sôinscrivent de mani¯re 

autonome dans un ®tablissement dôenseignement sup®rieur franais) repr®sentent plus de 

45% des étudiants internationaux en Occitanie, essentiellement en provenance  du Maghreb 

et dôAfrique sub-saharienne.  

- Les « Masters of Science  è attirent beaucoup dô®tudiants indiens et chinois. 

- Les mobilités encadrées  dans le cadre du programme Erasmus, majoritairement des 

étudiants italiens, espagnols et allemands, ou dans le cadre dôaccords de coop®ration 

(notamment avec le Canada).  

 

 

 

 

 
38 Atlas Territorial de la mobilité européenne et internationale - rapport octobre 2020 (Agence Erasmus+, Régions de France, 

MESRI) 

https://agence.erasmusplus.fr/wp-content/uploads/2020/11/RAPPORT-REGIONS_210X297MM-4.pdf
https://agence.erasmusplus.fr/wp-content/uploads/2020/11/RAPPORT-REGIONS_210X297MM-4.pdf
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Á Mobilité sortante 39  : un axe à développer  

 

En 2018/2019, la région Occitanie occupe le 4 ème  rang pour les étudiants en mobilité sortante 

« Erasmus +  », avec une part nationale de 9%, derrière lôIle de France (22%), Auvergne-Rhône 

Alpes (15%) et les Hauts -de-France (10%).  

On note dôimportantes disparit®s entre les ®tablissements : moins de 1% ( universités) à 100% 

(®coles dôing®nieurs et de commerce) des ®tudiants effectuent une mobilit® au cours de leur 

cursus.  

 

La mobilit® sortante des ®tudiants dôOccitanie est majoritairement financ®e par lôintervention de 

la Région et par le programme Erasmus +. Cela correspond ¨ la mobilit® dôenviron 8000 

®tudiants sur lôann®e universitaire 2018-2019.  

 

ü Programme Erasmus +  

 

 

En 2018/2019, un 4530 étudiants ont bénéficié du programme Erasmus+ pour partir 

¨ lô®tranger, une ®volution qui suit la tendance nationale (+19% depuis 2015).  

Lô®volution sur mobilit® sortante des apprenants de la formation professionnelle est 

deux fois plus importante en Occitanie quôau national (69% vs 34%). 

 

Sur lôensemble des mobilit®s sortantes dôOccitanie, 71,4% concernent des étudiants 

de lôH®rault et de la Haute-Garonne (en grande majorité les étudiants des métropoles)  

Les destinations pl®biscit®es par les ®tudiants dôOccitanie sont lôEspagne (pour 22% 

dôentre eux), le Royaume-Uni (16%), lôAllemagne (7%) et lôIrlande (7%). 

 

ü Les dispositifs r®gionaux dôaides ¨ la mobilit® 

Les dispositifs r®gionaux dôaides ¨ la mobilit®, compl®mentaires dôErasmus+ par les 

montants attribués et par la couverture des destinations hors UE , se traduisent par 

des  aides directes aux étudiants les plus modestes 40  et des  subventions aux 

établissements pour les accompagner . 

 

3500 étudiants  accompagnés par an en moyenne . 

750 jeunes en apprentissage, insertion ou en formations sanitaires et sociales 

accompagnés par an en moyenn e.  

 

 
39 Atlas Territorial de la mobilité européenne et internationale - rapport octobre 2020 (Agence Erasmus+, Régions de France, 

MESRI) 
40 Etudiants boursiers sur critères sociaux, étudiants non-boursiers mais dont le QF est inférieur à 25 ллл ϵΣ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ōƻǳǊǎƛŜǊǎ Ŝǘ 

non boursiers sur les aides thématiques/géographiques (forfaits) 

https://agence.erasmusplus.fr/wp-content/uploads/2020/11/RAPPORT-REGIONS_210X297MM-4.pdf
https://agence.erasmusplus.fr/wp-content/uploads/2020/11/RAPPORT-REGIONS_210X297MM-4.pdf
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ü Une mobilité sortante encore trop timide  

Comme  le montrent  les ®tudes dôimpact men®es pour le compte de la Commission europ®enne41 , 

les retomb®es du programme Erasmus+ sont nombreuses et sôobservent ¨ plusieurs niveaux : 

plus de 70% des diplômés Erasmus+ affirment mieux savoir à leur retour dans quelle carrière 

ils souhaitent s'engager, 80% déclarent avoir trouvé un emploi dans les tr ois mois après 

l'obtention de leur diplôme, 90% estiment que leur expérience à l'étranger leur sert au quotidien 

dans leur travail. 80% des universités participantes déclarent qu'Erasmus+ renforce leur 

capacité d'innovation et leur aptitude à répondre aux besoins du marché du travail.  

Si on constate une augmentation régulière des flux sortants, les mobilités obligatoires sont 

quasiment syst®matiques dans les ®coles dôing®nieurs et de commerce, alors quôelles restent 

encore très faibles dans les universités.  

Les freins à la mobilité sortante des étudiants peuvent être de plusieurs ordres  :  

- Freins psychologiques et/ou interculturels  

- Freins ®conomiques (co¾ts induits par la mobilit® et m®connaissance des dispositifs dôaides 

mobilisables)  

- Freins structurels au s ein des établissements : la gestion des mobilités constitue une charge 

administrative lourde pour les ®tablissements, pouvant expliquer le manque dôincitation 

auprès des étudiant  

 

Á Des strat®gies des ®tablissements dôenseignement sup®rieur à structurer et à 

accompagner  
 

La plupart des ®tablissements dôEnseignement sup®rieur sont engag®s dans des d®marches 

dô®laboration de strat®gies internationales, avec des axes r®currents :  lôam®lioration de lôaccueil 

des étudiants étrangers, lôaugmentation de la part des ®tudiants internationaux, 

lôinternationalisation des formations, le d®veloppement des mobilit®s sortantes et la 

consolidation des partenariatsé 

 

ü Des stratégies qui se concrétisent par des accords de coopération  

Les accords se tissent essentiellement au travers dôun r®seau interprofessionnel (chercheurs, 

administration), les ambassades et consulats étant assez peu consultés. Ces accords répondent 

actuellement à une double logique  :  

- Expansion  : augmenter le nombre de partenariats  pour pallier le nombre dô®tudiants et donc 

de mobilités, et proposer des destinations variées  

- Approfondissement  : consolider les accords existants et aller vers des doubles diplômes avec 

les «  bons partenaires  ».  

 

 
41 Source : Commission européenne  

https://ec.europa.eu/commission/presscorner/detail/fr/IP_19_2548


 

  

 

33 

- 977 accords de coop®ration (accords de mobilit®, dô®changes, cotutelles de th¯ses, 

codiplomation),  dont 385 avec lôEspagne et 327 avec lôAllemagne42 .  

- De 5 à plus de 250 accords de coopération en fonction des établissements  

- 92 double diplômes dans 13 zones de coopération (dont 25 en Espagne et 30 en 

Allemagne)  

- Zones dôint®r°t : Brésil, Canada, Mexique et Argentine  

 

 

ü De nouvelles zones dôint®r°t se dessinent au regard du contexte et des 

opportunités  

- lôEurope : la coopération universitaire (mobilités, codiplomation), forte et ancienne entre les 

®tablissements, redevient centrale apr¯s la crise sanitaire. A noter le maintien dôun axe fort 

avec lôAllemagne mais des relations avec le Royaume-Uni fragilisées par le B rexit.  

- lôAfrique : avec une mobilité entrante importante  (46% des étudiants étrangers) et une 

forte implication des ®tablissements dôenseignement sup®rieur, lôAfrique tend à devenir une 

zone dôopportunit®s 

- lôAsie : malgré une mobilité entrante et sortante relativement faible, on note de nombreux 

accords avec la Chine (132 accords) et le Japon (82 accords). De plus, la montée en 

puissance de lôInde et une francophonie d®velopp®e (Cambodge, Vietnam) contribuent ¨ faire 

de lôAsie une zone dôint®r°t pour les ®tablissements.  

- le Canada  : 1ere destination hors Europe pour la mobilité sortante, le Canada est 

particulièrement attractif en raison du contexte économique de plein -emploi et de la présence 

de la Francophonie.  156 accords de coopération sont déjà signés, e t on note une forte attente 

de synergie en direction de ce pays.  

- le Brésil  :  avec 184 accords de coopération, dont 40 de double diplôme, le Brésil est 

®galement attractif pour les ®tablissements, notamment pour les ®coles dôing®nieurs. 

Néanmoins, le contex te politique et la crise sanitaire sont des freins aux coopérations.  

 

ü Des stratégies tributaires des moyens limités   

- Les capacités en moyens humains et techniques des établissements peuvent constituer des 

freins au développement des stratégies  

- Un cadre budg®taire contraint peut ®galement limiter lôintervention r®gionale portant sur les 

aides à la mobilité.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 
42 ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ǳƴŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ ŜƴǘǊŀƴǘŜ Ŝƴ hŎŎƛǘŀƴƛŜ όŦŀƛōƭŜ 

mobilité sortante) 
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Enjeux et Perspectives ENJEUX ET PERSPECTIVES 
 

Les sites universitaires métropolitains, confrontés à une concurrence mondiale de plus en plus 

forte, placent les enjeux de visibilit® et dôattractivit® prioritairement au niveau international. 

Lôouverture ¨ lôinternational constitue ®galement un enjeu notamment pour N´mes-Alès, 

Perpignan, Albi et Tarbes. Les autres sites, e n fonction de la nature de leur offre de formation 

positionnent davantage ces questions de visibilit® et dôattractivit® aux niveaux d®partemental ou 

régional.   

Lôinternationalisation de lôEnseignement sup®rieur constitue un enjeu majeur en termes 

dôattractivit®, de formation, dôacquisition de comp®tences et de comp®titivit® du territoire. 

 

1.  Structurer et d®velopper une strat®gie internationale ¨ lô®chelle de 

lôOccitanie 
 

V Repenser les dispositifs r®gionaux dôaides ¨ la mobilit® pour en garantir lôeffet- levier, 

notamment en articulation avec le nouveau programme dôErasmus+ qui sôouvrira au reste 

du monde à horizon 2023 . 

 

V Se doter dôoutils de pilotage notamment dôun Observatoire de la mobilit® (tableaux de bords 

quantitatifs, portrait annuel chiffr é sur la mobilité entrante et sortante) . 

 

V Renforcer les liens avec les Coordinations territoriales et Campus France afin de valoriser 

lôaction r®gionale et articuler les interventions sur le territoire.  

 

2.  Développer la mobilité sortante  
 

V Changer dô®chelle sur les mobilités obligatoires, très faibles dans les universités.  Quelle 

ambition  ? Quels leviers  ? 

 

V Expérimenter dans les établissements «  lôinternationalisation ¨ domicile » par le 

d®veloppement de projets internationaux et lôintervention dôenseignants étrangers au sein 

des établissements  : un modèle pertinent pour proposer  une première ouverture à 

lôinternational, plus inclusif et en ad®quation avec le Pacte vert ? 

 

V Accompagner les établissements dans les mobilités «  hybrides  » alternant périodes à 

dis tance et mobilités courtes  ? 

 

V Cr®er un dispositif de mobilit® sortante d®di® aux doctorants : Dôapr¯s le CCRRDT, la mobilit® 

sortante participe au rayonnement scientifique et technologique de la région, à 

lôaccroissement de la production scientifique, et contribue à améliorer le positionnement de 

la communauté scientifique  locale dans les grands réseaux internationaux de recherche liées 

aux défis prioritaires de la région. Le CCRRDT propose donc un dispositif de mobilité sortante 

consistan t à la prise en charge des frais de mobilité et les éventuelles compensations pour 

charges dôenseignement. 

 

V Renforcer la visibilité et la promotion des dispositifs de la Région et des établissements, 

notamment par des actions de sensibilisation sur les dis positifs dôaides (journ®es 

dôinformation dans les Maisons de la R®gion et de lôOrientation, journ®es inter-

établissements, journées internationales sur chaque site é 

 

V Sôappuyer sur la Carte ®tudiante europ®enne, en cours de d®ploiement, pour am®liorer les 

conditions de mobilit® des ®tudiants dôOccitanie ¨ lô®tranger. 




































































































































